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questions d~a~tnalite 
Apres les sommets 

de Phnom Penh 

un entretien avec 

Sok Siphana 
Les Cambodgiens sont assez amers 

quand ils voient Ia politique des Etats­
Unis vis-a-vis du Cambodge, quand ils les voient essayer 
d'ebranler le gouvernement. lis financent quantite d'ONG qui 
le critiquent. Et ce n'est pas nouveau. Les Cambodgiens 
n'ont pas oublie que c'est Ia CIA qui a inspire le coup d'Etat 
de Lon Nol, ils n'ont pas oublie le long soutien qu'ils ant don­
ne aux Khmers rouges, a I'ONU. Et ils voient Ia politique ame­
ricaine en lrak, en Afghanistan .. . c'est pourquoi le vote sur 
Ia Palestine, admise a I'ONU comme Etat observateur, contre 
Ia volonte des Etats-Unis, est un tres grand succes. Bravo ! 

Dans le domaine de l'economie, de Ia finance, les Cam­
bodgiens savent que ce sont les Americains qui sont a Ia 
source de Ia grande pagaie financiere. 

L'aide aux pays en developpement ? Les Etats-Unis con­
siderent les grandes agences de I'ONU comme des armes au 
service de leur politique. Pour etre juste, mentionnons une 
bonne chose qu'ils ont faite au Cambodge : Ia route 4 de 
Phnom Penh a Sihanoukville. 

Mais si l'on considere !'ensemble du tableau, on voit qu'ils 
se sont retires de I'ONUDI il y a 15 ans, et qu'ils cherchent 
maintenant a en faire sortir aussi Ia Grande Bretagne. 

Leur argument: ce n'est pas a des organisations internatio­
nales, au secteur public, d'aider les pays a se developper, 
cela doit rester !'affaire du secteur prive. C'est un principe 
qu'ils violent eux-memes ! Lorsque leur economie s'est trou­
vee confrontee a une grande crise, le gouvernement ameri­
cain est intervenu avec une aide publique massive pour sau­
ver les banques, le secteur automobile, pour sauver Ford de 
Ia faillite . Sans cela les Americains rouleraient aujourd'hui 
dans des voitures coreennes, japonaises, indiennes I 

Des sommets de Phnom Penh que va-t-on retenir ? Que le 
president Obama est venu. C'est une image qui reflete mal Ia 
realite. Un peu de Ia meme fa9on , un grand hotel de Phnom 
Penh rappelle que Jacky Kennedy y est venue. On ne retient 
que cette image, on s'en sert, on a tout oublie des circonstan­
ces. 

Un sommet pour voir plus loin ? 
Ces reunions au sommet apparemment n'ont rien apporte 

de nouveau. Elles ant souligne ce que l'on savait deja: les 1 0 
de I'ASEAN ne forment pas un ensemble politique coherent. 
L'affaire de Ia Mer de Ia Chine du sud rend les divisions plus 
apparentes. Comme cela est deja arrive dans le passe, les 
grandes puissances exterieures, Chine, Etats-Unis (I'URSS 
est sortie de l'ecran). fissurent, fractionnent cette zone geogra­
phique sans unite, tres craquelee. 

Qui il y a un projet de marche commun , oui les echanges 
et les investissements intra-ASEAN progressent vite. II y a une 
certaine convergence, une normalisation des relations, on 
observe beaucoup d'investissements, de joint ventures , mais 
les liens de chacun des membres avec l'exterieur, avec quan­
tite d'accords bi-lateraux, sont plus forts. 

II faut retenir plut6t de ces dialogues qu'il s'agit de man­
oeuvres a long terme, de geostrategie. Tout cela releve plutot 
de Ia tectonique. La Chine gonfle, I'Asie bouge, et le reste du 
monde doit en tenir compte. 

II y a decidement dans cette region du monde deux grands 
poles, les Etats-Unis, Ia Chine. Chacun se cherche des allies. 

Obama chouchoute Ia Birmanie, cajole Aung San Suu Kyi , 
parce que Ia Birmanie ces derniers temps a quelque peu glis-

Obama poursuit Ia politique pas see, et prepare les 10 ans, 
les 15 ans qui viennent. II a deux centres d'interet : I'ASEAN 
et son evolution, et Ia mer de Chine du Sud. 

Dans Ia mer de Chine du Sud, les Philippines sont un pion 
pour les Etats-Unis. L'ASEAN ne peut rien faire. 

Pour I'ASEAN : le progres accompli au sommet de Phnom 
Penh c'est une declaration en faveur du respect des droits de 
l'homme. On a en somme ajoute un brique a Ia construction 
de I'ASEAN. Ce n'est pas beaucoup ? Mais du mains, apres 
45 annees de timidite, on a commence. On peut remarquer 
aussi que depuis Ia Declaration Universelle des Droits de 
I'Homme beaucoup de temps a passe et que Ia violence n'est 
toujours pas arretee. En taus cas cette attitude de I'ASEAN 
va dans le bon sens. 

l'ouverture, un choix benefique 
L'ASEAN est-elle une bonne chose pour le Cambodge ? 

L'ouverture des frontieres avec le marche commun prevu pour 
2015 n'est-elle pas un danger pour le Cambodge, qui risque 
d'etre de plus en plus envahi par les produits etrangers ? Non 
au contraire , cette ouverture donne a nos jeunes !'occasion de 
beaucoup apprendre du savoir-faire des autres. lis vont a 
Bangkok, en Australie , .. . acquerir de !'experience, de Ia 
confiance, et ils creent a leur tour des entreprises, des joint 
ventures. On peut attendre beaucoup du secteur prive etran­
ger pour contribuer au developpement du Cambodge. Voyez 
par exemple Ia chaine Brown Cafe, creee par de jeunes Cam­
bodgiens, qui ne craignent pas Costa, Fresco ... I 

Un autre exemple: on s'equipe de machines agricoles, et 
grace a notre pohtique d'ouverture des frontieres, il y a un 
choix, beaucoup choisissent le haut de gamme plut6t que le 
materiel bon marche, parce qu'il est disponible. Nous n'a­
vions rien de tout cela il y a 20 ans, et nous le devons a notre 
politique d'ouverture. Pas de protectionnisme ! Le Cambodge 
a fait Ia un choix tres different de celui de ses voisins Vietnam 
et Laos. 

Cette ouverture du Cambodge, on Ia voit aussi a Ia fre­
quence sans cesse croissantes des vols entre Phnom Penh et 
l'etranger: 8 vols par jour entre Phnom Penh et Bangkok, ou 
!'on va sans visa, 4 par jour pour Kuala Lumpur, Singapour .. ! 

Les medias decrivent surtout ce qui se voit beaucoup, ils 
rapportent les traites, les conventions ... il faut voir aussi I' in­
tegration reelle, pratique, des pays de I'ASEAN , elle progres­
se rapidement ! Et I'OMC, 9a marche ! 

Sok Siphana, Attorney at Law 

se vers Ia culture occidentale, parce qu'elle n'apparait pas 
comme irremediablement alliee a Ia Chine; recuperable peut­
etre. Mais au Cambodge qui est tres lie a Ia Chine, qu'il n'est 
pas possible de « retourner », Obama fait plut6t grise mine, 
assure un service minimum, evoque les droits de l'homme et 
apporte ainsi un soutien aux critiques du gouvernement. 

La competition, Ia rivalite Chine-Etats-Unis se jouent en 
somme sur trois terrains: 

- le strategique, dans un esprit d'eventuelle confrontation, ou 
chacun compte ses all ies, les capacites militaires respectives, 
les effectifs, les flottes, les materiels et on se demande qui est 
le plus fort . 

- le terrain de !'image, des valeurs morales, de !'opinion , qui, 
de l'interieur, peuvent menacer, et meme faire tomber le pou­
voir, comme on le voit un peu partout dans le monde. 

Obama joue plut6t sur ce deuxieme terrain , celui de !'opi­
nion. Avec les droits de l'homme, Ia democratie, les « valeurs 
occidentales » il rall ie les institutions internationales, les agen­
ces de ONU, !'Union Europeenne, quantite de partis d'opposi­
tion, des multitudes d'ONG, des foules de citoyens, tout cela 
formant une sorte de nebuleuse morale comme dit Mikaelian, 
qui a sa force, face aux pouvoirs etablis, 

- et il y a le terrain de !'interet economique financier. Sur ce 
terrain-la Ia Chine avec ses enormes investissements, ses 
donations, sa presence partout, l'emporte de loin. A.G. 
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Raoul Marc Jennar 

Les manquements d'Ohama 
a Phnom Penh 

La courte visite d'Obama a Phnom Penh fut surtout dece­
-------. vante par ce qu'il n'a pas fait et dit et non 

par les propos tenus au Premier Ministre 
Hun Sen. 

Le Cambodge fait partie de I'ASEAN. 
Cette annee-ci , c'est le Cambodge qui 
preside. 

L'ASEAN organise chaque annee plu­
sieurs sommets. En particulier le sommet 
de I'Asie de I'Est auquel sent convies 
notamment les USA, Ia Chine, le Japan, 

l'lnde, I'Australie, Ia Nouvelle-Zelande, en tout 16 pays. Sem­
blables sommets donnent toujours lieu a de nombreuses ren­
contres bilaterales. Ce qui fut, bien entendu, le cas entre le 
President Obama et le Premier ministre du Cambodge , M. 
Hun Sen. 

Selon M. Ben Rhodes, Conseiller adjoint a Ia securite natio­
nale, pendant Ia reunion avec M. Hun Sen, le President des 
USA « a mis en avant une serie de problemes internes au 
Cambodge qui le preoccupent. En particulier, Ia necessite 
d'avancer vers des elections qui soient libres et equitables, Ia 
necessite de permettre Ia liberation de taus les prisonniers 
politiques et Ia liberte d'agir pour les partis d'opposition. » 
Rhodes qui a indique que l'entretien avait ete « tendu » a de­
clare qu'Obama avait centre taus ses propos sur les droits de 
!'Homme et avait dit a Hun Sen que le Cambodge a 
(( beaucoup de progres a faire dans cette serie de proble­
mes. »(Reuters, 20 novembre 2012). 

Ce que Barack Obama a dit au Premier ministre du Cam­
badge est tres important. II n'y a pas le moindre doute a cet 
egard. II y a encore des progres significatifs a realiser pour 
atteindre une vraie democratie et un reel Etat de droit au Cam­
badge. Chacun sait qu'il n'est pas facile d'avancer vers une 
democratie sophistiquee, en mains de quarante ans, en par­
tant d'un pays ramene a l'age de pierre, suite a une guerre 
d'une cruaute infinie entre 1970-1975, suite au regime genoci­
daire des Khmers rouges (1975-1979) et suite a une isolation 
totale voulue par une coalition conduite par les USA de 1979 a 
1991 . On ne construit pas Etat de droit en mains de quarante 
ans alors qu'en Occident il a fallu des siecles pour parvenir a 
un stade encore fort imparfait de democratie. Ce qui ne justifie 
en rien, bien entendu, les assassinats toujours impunis de 
journalistes, de militants syndicaux et ecologistes, les expro­
priations forcees et Ia maniere dent !'opposition est traitee. 

Cela etant, ce qui m'a cheque, ce n'est pas qu'Obama ait 
exprime son souci pour les faiblesses de Ia democratie cambod­
gienne. Ce qui m'a cheque, c'est ce qu'il n'a pas fait et pas dit. 

Et tout d'abord, le president Obama, a Ia difference de taus 

les autres chefs d'Etat et de gouvernement presents a Phnom 
Penh pour le sommet de I'ASEAN, n'est pas aile s'incliner 
devant Ia depouille martelle de Norodom Sihanouk qui repose 
au palais royal dans son cercueil en attendant le ceremonie de 
cremation. Norodom Sihanouk fut l'architecte de l'independan­
ce du Cambodge en 1953. Chef de I'Etat, il fut renverse par un 
coup d'Etat inspire, sinon orchestre par les USA en 1970. II a 
joue un role important dans les negociations qui ant conduit 
aux accords de Paris en 1991. Deux jours plus tot, a Bangkok, 
Obama avait rendu visite au souverain tharlandais. A Phnom 
Penh, il n'a pas ete s'incliner devant le Pere de Ia Nation cam­
bodgienne. 

Suite a Ia « declassification », comme on dit, des documents 
du Pentagone relatifs aux bombardements americains nous 
savons que 2.756.941 tonnes de bombes ant ete deversees sur 
le Cambodge du 4 octobre 1965 au 15 aoOt 1973 a !'occasion 
de 230.516 sorties de bombardiers. Par comparaison , 160.000 
tonnes de bombes ont ete deversees sur le Japan de 1942 a 
1945 et 1 ,35 million de tonnes sur I'AIIemagne de 1940 a 1945. 
Taus les historiens s'accordent pour souligner que ces bombar­
dements ont pousse des milliers de paysans cambodgiens a 
rejoindre les maquis controles alors par les Khmers rouges . Les 
Cambodgiens pouvaient legitimement s'attendre a ce que le 
premier President des USA a visiter ce pays presente, a tout le 
mains, des regrets pour Ia responsabilite de son pays dans Ia 
tragedie cambodgienne. II n'en fut rien. 

De meme, M. Obama n'a pas eu un mot de remerciement 
pour Ia collaboration des autorites cambodgiennes dans Ia 
recherche des soldats et aviateurs americains disparus entre 
1970 et 1975, une collaboration offerte, apres 1979, alors me­
me qu'il n'y avait aucune relation diplomatique entre les USA 
et un regime de Phnom Penh dent les USA contribuaient, 
alors, a l'isolement et qu'ils combattaient. 

Pas un mot de remerciement non plus pour Ia collabora­
tion a Ia lutte centre le terrorisme apres !'attentat islamiste de 
Bali en octobre 2002. 

Entin, lorsque le Premier Ministre Hun Sen a aborde Ia ques­
tion de Ia dette du Cambodge contractee (pour l'achat d'armes et 
de munitions) a l'egard des USA par le regime de Lon Nol soute­
nu par ces derniers entre 1970 et 1975, dent le montant s'eleve 
aujourd'hui a 445 millions de US$, le President Obama a refuse 
Ia proposition de transformer cette dette en aide humanitaire des­
tinee au deminage et a Ia recherche et Ia destruction de ce qu'on 
appelle les « restes explosifs de guerre ». 

Tout c;:a pour dire que lorsqu'il s'agit d'un pays petit, faible 
et pauvre, !'arrogance des puissants n'a pas de retenue. Et 
pour ceux qui s'interessent davantage a l'histoire du Cambod­
ge, j 'ajouterai que le comportement du President des USA 
illustre une fois de plus l'incapacite de ce pays a adopter a 
l'egard du Cambodge Ia politique Ia plus profitable a Ia fois 
pour le Cambodge, mais aussi pour les USA. Car ces derniers 
n'ont pas interet a ce que Ia Chine devienne le protecteur et le 
bienfaiteur exclusif du Cambodge. Mais, depuis 1953, Ia me­
me incomprehension et les mem~s erreurs se repetent. 

Raoul Marc JENNAR 
Citoyen cambodgien 



Decembre 2012 

CAMBODGE NOUVEAU 

Mer de Chine du Sud 

Scarbourough, 
le caillou dans Ia soupiere 

S carborough, situe dans le nord de Ia Mer de Chine du Sud 
est le plus grand atoll de cette mer. II fait partie d'un vaste 

archipel submerge (hauts fonds a une profondeur de 10 a 20m 
et beaucoup plus) : 175 km d'Est en Ouest, compose de Mac­
clesfield Bank, Truro Shoal, Saint Esprit Shoal, Dreyer Shoal, 
et Scarborough Shoal. Seuls emergent les quelques rochers 
de Scarborough. 

L'archipel est Zhongsha Qundao pour les Chinois, et 
Scarborough Shoal est Huangyan Island. 

II s'agit d'une zone distincte des Paracels, archipel situe 
plus a I'Ouest, plus proche du Vietnam, qui comporte des iles 
habitees et dent Ia Chine s'est emparee aux depens du Viet­
nam en 1974 (en 307). 

Scarbourough, situe a 220 km des cotes philippines, a 
900 km du Vietnam, fait partie de Ia zone de d{weloppement 
economique exclusive des Philippines. Mais Ia Chine 
pretend qu'illui appartient depuis le 13eme siecle. 

Jusque dans les annees 1990 on ne s'est pas vrai­
ment soucie de ces recifs ni de leur propriete, jusqu'a Ia 
Convention UNCLOS, dite de Montego Bay, ratifiee en 
1994 (en 307). 

On s'y interesse beaucoup maintenant avec de fortes 
motivations: - le pays qui serait proprietaire de ces quel­
ques rochers le serait aussi de !'ensemble de l'archipel; - -
il aurait Ia propriete des ressources: peche, nodules poly­
metalliques, hydrocarbures eventuels ; - si Ia Chine per­
dait tout droit de propriete sur Scarbourough, elle perdrait 
en meme temps tout droit sur le reste de Ia mer de Chine 
du Sud, dit Fran<;:ois Xavier Bonnet, dans une etude qui 
vient d'etre publiee par I'IRASEC. ' ' 

\ ., 

La tension monte en consequence. II ne s'agit plus de 
querelles de pecheurs. Le 10 avril 2012 le navire de guerre 
Gregorio de Pilar essayan.t d'arreter 8 bateaux de peche 
chinois en a ete empeche par deux navires de surveillance 
chinois, et s'en est suivi un face a face tres tendu. En mai, il y ·· 
avait 80 bateaux de peche chino is dans Ia zone. Pour calmer 

Chinois ant ferme l'entree de l'atoll, et depuis octobre deux navi­
res civils chinois patrouillent dans Ia zone. Les Chinois actuelle­
men! ant seuls Ia possibilite d'occuper les rochers. Les Philipines 
demandent que !'affaire soit portee devant I'ITLOS, International 
Tribunal for the Law of the Sea. 

Lars du sommet du 16 juillet dernier, Ia Chine a reussi, 
centre le souhait des Philippines, a empecher I'ASEAN d'a­
border le sujet. A Ia reunion de I'ASEAN a Phnom Penh, le 20 
Novembre, le sujet a ete evoque, les desaccords et Ia rivalite 
Chine-Etats-Unis sent apparus clairement ... mais on n'a pas 
avance. 

Petits ecueils, Enjeux enormes 
Au cas ou !'affaire serait portee devant I'UNCLOS, les chan­

ces de succes de Ia Chine seraient tres faibles, estime F.X. 
Bonnet parce que les rochers en question de sent pas des iles 
(les (( iles )) doivent etre habitables). 

S'ils etaient reconnus comme « iles », le proprietaire aurait 
aussi Ia propriete d'une zone de « mer territoriale »de 12 mi­
les nautiques, une zone contigue de 24 nm, et de plus une 
EEZ de 200 nm, ... et le plateau continental , c'est-a-dire une 
enorme surface maritime, sans proportion avec les rochers de 
Sharcoal. 

- - "*-'• .. s-c-su • .,..., c....._,m le jeu, les Philippins ant remplace leur navire de guerre par 
deux bateaux civils (garde-cotes). Un typhon, en juillet a 
oblige tout le monde a partir, mais depuis le mois d'aout, les 

Source IR~~.EC nbv 2012 == ::Z:!t-:-.. ~---;':C:.:~::nm~:o ,m 

Presence philip­
pine (a gauche) : 
un depute philippin 
en 1997. 

Presence chi-
noise : equlpe de 
radio amateurs en 
1995). 

A quai on peut ajouter que Ia Chine pourrait construire une 
station de surveillance sophistiquee (comme elle l'a fait sur 
Mischief dans les Spratly en 1995) tres proche des Philippines 
et de Ia liaison maritime en haute mer (voir carte) . 

Les Philippines de leur cote perdraient une region tres 
benefique pour leurs pecheurs, et sa zone cotiere elle-meme 
serait gravement concurrence·e. 

Au cas ou Ia Chine ne serait pas reconnue proprietaire de 
Scarborough, elle perdrait en meme temps l'archipel Zhong­

~--------- sha Qundao, qui pourrait 
etre partage entre les pays 
voisins et place sous le 
regime des eaux interna­
tionales. Et les preten­
tions de Ia Chine a Ia pro­
priete de toute Ia Mer de 
Chine du Sud (Ia ligne en 
U) tomberaient en me 
me temps, dit F. X. Bon­
net. 

• 
Source principals: 
« Geopolitics of Scarborough 

shoal JJ, par Franr;ois Xavier 
Bonnet, Notes de 1'/RASEC, 
nov. 2012. 

Sur Ia situation geopolitique 
en mer de Chine du Sud, voir 
«Un conflit en mer de Chine 
meridionale?» en 307(cartes), 
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le retour des Etats-Unis: 
retablir l'equilibre 

Decembre 2012 

Pour faire piece a Ia Chine, qui a un allie sur, le Cambod­
ge, les Etats-Unis se cherchent des allies, se rapprochent des 
Philippines, du Vietnam (ou ils ant eu jadis, par exemple a 
Danang, a Hue, des bases militaires majeures). 

II y a un niveau geopolitique dans ces querelles. Le Sud Le Vietnam, s'il se sentait appuye par les Etats-Unis, se-
Es! asiatique a ete un terrain ou se sent affrontes jadis par rail mieux en mesure de defendre ses inten"lts. En cas de 
Vietnam et Cambodge interposes I'Union Sovietique, Ia Chi- clash avec Ia Chine en mer de Chine meridionale, de les de-
ne, les Etats-Unis. Depuis cette epoque I'URSS est sortie du fendre militairement. 
champ et les Etats-Unis ant ete en quelque sorte pousses a Ia Aux dernieres nouvelles, le 5 decembre, le Vietnam a 
mer, marginalises, elimines de Ia region. La Chine se sent le condamne plus fortement qu'il ne l'avait fait jusqu'ici les pre-
champ libre. tentions de Ia Chine concernant les deux archipels des Para-

Aujourd'hui, ce n'est plus de I'URSS ni du communisme eels (occupees de force par Ia Chine depuis 1974, en 307) et 
dent on craint !'expansion, mais de ____________________ des Spratly. La raison: un bateau 
Ia Chine, non seulement en Mer de peche chinois a coupe (peut 
de Chine meridionale mais d'une Les Etats-Unis vont-ils revenir etre involontairement) un cable 
fac;:on plus generale dans le Sud- que remorquait un bateau de Ia 
Est asiatique, dans le Pacifique et dans le Sud-Est asiatique compagnie vietnamienne Petro-
I'Ocean indien. pour contenir vietnam pour lecompte d'une so-

En mer de Chine meridionale, ciete indienne. 
!'attitude expansionniste de Ia !'expansion de Ia Chine ? Resultat de ces tensions: cha-
Chine, le renforcement de sa ma- que pays entend proteger sa zone 
rine, de sa base militaire dans les -------------------- et organise des patrouilles de pro-
Paracels, sa capacite a envoyer des forces de debarquement tection. La Chine va plus loin : un deere! de fin novembre au-
(cn 307), expliquent le regain d'interet que portent les Etats- !arise les autorites de Ia province de Hainan a saisir les ba-
Unis a Ia region, au Vietnam. teaux etrangers qui se trouveraient dans « sa » zone de mer 

C H INE 
Limites des eaux territoriales 
revend iquees par : 
Chine - Philippines -

Vlelnam - Ma lais ie 

Brunei - lndonesie -

~oo"' Chine 
Vie lnam • Malaisie 

Taiwan + 
Concessions pelro lieres 
allribuees D 

Mer de Chine 

meridionale 

de Chine du Sud. 
Les Philippines de leur cote ant signe avec les Etats 

-Unis en 1951 un Traite mutuel de defense, que l'on 
pourrait a l'occasion extraire des archives. C'est peut­
etre ce qui explique !'attitude assez ferme des Philippi­
nes dans cette affaire, face a Ia Chine, Iars du sommet 
de Phnom Penh. 

Et voici que le Japan maintenant eprouve lui aussi 
Ia pression chinoise au sujet d'une ile contestee. La 
tension monte entre les deux pays. 

De sorte que Ia Chine, avec auteur d'elle taus ces 
pays attentifs a ses faits et gestes, taus tres defiants, 
ne peut pas se sentir les mains libres dans cette re­
gion du monde. 

Un conflit arme en mer de Chine du Sud , c'est !'hy­
pothese pessimiste. Des frictions, des incidents son! 
possibles. Mais un derapage, un grand conflit, restent 
improbables. 

L'hypothese optimiste est que, le risque existant d'un 
conflit regional qui impliquerait aussi les Etats-Unis, cette 
eventualite a it sur Ia Chine un effet dissuasif. 

Le plus souhaitable est qu'un appui bien dose 
des Etats-Unis au Vietnam, aux Philippines, vienne 
retablir l'equilibre dans Ia region. 

Pour !'instant, on ne voit pas de strategie americai­
ne bien definie. Mais on voit assez bien des enten­
tes, des alliances se dessiner, des camps se former ... 
Un code de bonne conduite est en chantier. La mau­
vaise conduite sera t'elle plus rapide ? 

Des zones de libre-echange rivales ? 
La rivalite n'est pas seulement territoriale, elle 

concerne de fac;:on plus diffuse les zones d'influence, 
et notamment les reseaux d'interets economiques. 

Deux !res vastes zones de libre-echange se dessi­
nent: 

- un projet don! feraient partie Ia Chine, l'lnde, le 
Japan, Ia Coree du Sud, I'Australie , Ia Nelle Zelande 
. . . ensemble 3 milliards de gens, un CA de 20 trillions 
de dollars. 

un projet amencain concurrent dit 
« Transpacific » Trans Pacific Partnership : USA, Bru­
nei, Malaisie, Singapour, Vietnam, Australie , Nelle 
Zelande ... • 
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Service economique regional de Singapour cains ( « fiscal cliff » ). Elle mentionne aussi Ia 

possibilite d'un choc geo-politique au Moyen 
Orient (Iran, Syrie . .. ) et les risques de long 
terme lies a Ia consolidation budgetaire dans 
les pays developpes. Si les trois premiers 

2012 et 2013 pour les 10 de I'ASEAN 

2012 sera finalement un bon cru en Asie du Sud Est 

Le ralentissement de l'economie mondiale a ete plus fort 
qu'anticipe cette an nee. ( ... ). L'Asean resiste bien a ce recul. 
Hormis Singapour et le Vietnam, qui connaissent un ralentis­
sement prononce, les previsions du FMI s'ameliorent pour 3 
pays (Philippines, Thaiiande et Birmanie) et restent quasi sta­
bles pour les autres. La « resilience » de I'Asean est, avec 
celle de !'Afrique, un des faits marquants de l'annee. ( ... ) 

Le « scenario central » pour 2013 est un peu meilleur 

La croissance mondiale reprend un peu de couleur pour le 

Crolssances dans I'ASEAN 

2012 2013 
Birmanie 6,2 6,3 
Brunei 2,7 1,5 
Cambodge 6,5 6,7 
lndonesie 6 6,3 
Laos 8,3 8,1 
Malaisie 4,4 4,7 
Philippines 4,8 4,8 
Singapour 2,1 2,9 
Tha"ilande 5,6 6 
Vietnam 5,1 5,9 

Source FMI oct 2012 

FMI en 2013 (+3,6 %) ( ... ). 
Apres un plancher en 2012 
(+2,5 %), le commerce 
mondial repart a Ia hausse 
(+4 a 5 %). La croissance 
des Etats-Unis reste me­
diocre mais stable (+2, 1 
%), Ia zone Euro revient 
legerement en positif (+0,2 
%), les croissances chinoi­
se et indienne sont plus 
soutenues. Les prix mon­
diaux des matieres pre­
mieres ou de l'emergie sont 
stables ou en Ieger recul. 
Si ce scenario se concreti­
se, I'Asean beneficie d'une 

dynamique plus forte a !'ex­
portation et sa croissance progresse encore (Asean cinq +5,8 
%, et Singapour +3 %). 

Les r isques sont nombreux mais pas taus baissiers 
La liste des risques mentionnee par le FMI est large. Elle 

inclut en priorite ceux lies a une mauvaise gestion des proble­
mes de Ia zone Euro ou des problemes budgetaires ameri-

cincen 

> w 
0 
~ 
w 

Appl ications ded iees ::E 
I 

Developpement web li 

[)'it ! 

Systi!me d'integrallon 
Audit formati on conseil 

risques listes par le FMI ne se concretisent pas, le Fonds n'ex­
clut pas un retournement de conjoncture plus marque que 
dans les previsions actuelles, avec une fin d'annee 2013 plus 
robuste. L'Asean dispose encore de marges de manoeuvre 
budgetaires et monetaires pour faire face a de nouvelles diffi­
cultes, mais sa resilience s'essoufflera assez rapidement si le 
panorama mondial ne s'ameliore pas. II reste a esperer que le 
FMI aura cette fois ci raison, et que 2012 aura bien ete une « 
annee plancher ». 

Hubert Testard, SER 

La productivite, element croissant de Ia competitivite 
La progression des salaires reels et !'appreciation des mon­
naies de I'Asean degradent petit a petit Ia competitivite coutl 
prix, tandis que les determinants de Ia competitivite hors couts 
tardent a s'ameliorer. 

L'ASEAN produit de plus en plus cher ... 

Depuis plus d'une decennie Ia region connait une croissance 
soutenue, permettant une hausse des niveaux de vie. Cette 
dynamique s'accompagne d'un rattrapage des couts les salai­
res manufacturiers reels ont progresse en moyenne de 3 % 
par an sur Ia derniere decennie, et les monnaies s'apprecient 
tendanciellement face a I'USD a un rythme plus rapide dans 
les pays ou le revenu par tete est le plus bas (lndonesie, Viet­
nam, notamment) . Ces deux elements traduisent a Ia fois un 
rattrapage global de Ia region vis-a-vis des pays industrialises 
(ou les salaires reels progressent tres peu) et une convergen­
ce des pays de I'ASEAN entre eux. 

... mais aussi de facon plus efficace 

Les gains de productivite qu'ont enregistre les pays de Ia region 
sur Ia derniere decennie permettent toutefois de nuancer l'impact 
de I' augmentation du cout du travail. Si Ia competitivite internatio­
nale des couts salariaux s'erode en lndonesie, a Singapour, en 
Thaiiande (et dans une moindre mesure en Chine), elle s'amelio­
re aux Philippines et au Vietnam tout en restant quasi stable en 
Malaisie. La periode recente (2011-2012) est marquee par une 
nette inflexion a Ia hausse des salaires et des taux de change. 
L'absence de donnees disponibles sur Ia productivite ne permet 
pas d'evaluer !'evolution des competitivites couts, mais il est clair 
que celles-ci continuent de se degrader en lndonesie, en Thaiian­
de et a Singapour. 

Competitivite hors prix : Singapour devant 

Outre Ia competitivite cout/prix, d'autres mecanismes affec­
tent l'attractivite d'un pays. Ces facteurs hors prix renvoient a 
Ia qualite et Ia fiabilite des produits, leur contenu en innovation 
ou leur image, et sont determines par l'etat des infrastructures 
du pays, Ia qualite de sa gouvernance et sa capacite a inno­
ver. Sur ce terrain decisif, Singapour tire nettement son epin­
gle du jeu, grace a des institutions stables et efficaces, un 
reseau d'infrastructures de premier ordre et une priorite don­
nee a Ia R&D. 

A l'autre bout de l'echelle, le Vietnam et les Philippines sem­
blent cumuler les handicaps, avec notamment une corruption 
qui penalise Ia mise en place des politiques publiques et un 
deficit criant en infrastructures. Leur attractivite repose au­
jourd'hui exclusivement sur des couts de production bas. La 
Malaisie presente un profil plus intermediaire, avec a Ia fois un 
cout du travail encore relativement bas et un effort en faveur 
de !'amelioration de l'environnement des affaires. 

L'avenir appartient a ceux qui innovent 

A !'exception de Singapour, Ia competitivite de Ia region re­
pose encore tres largement sur Ia faiblesse relative des couts 
du travail. La question de Ia productivite ( .. . ) va le devenir 
dans !'ensemble de Ia region . Qualite de !'education, pro ­
gres dans Ia gouvernance et !'innovation, modernisation 
des infrastructures, liberalisation des services deviennent 
les conditions necessaires de Ia modernisation des eco­
nomies et du rattrapage des niveaux de vie. 

Samuel Delepierre 



Decembre 2012 

---------------------~-------- ----------------------------------------------------~~-------~------

Reseau routier travaux et projets 2020 

e reseau routier en pleine moderrnisatio1111 
D'importants projets concernant les principales arteres du 
reseau routier sont en cours de realisation ou en projet. 

Les principaux bailleurs de fonds : Ia Chine, I'ADB, le Ja­
pan, Ia Coree, le gouvernement du Cambodge. 

II faut distinguer: - les travaux en cours de realisation; - les 
travaux decides pour lesquels les negociations sont en cours; 
- et les projets proposes par le Cambodge aux bailleurs de 
fonds. 

6 RN6 Phnom Penh-5kun ; mise a 4 voies , travaux en 
cours finances par Ia Chine. 

Skun-5iem Reap : mise a deux voies, travaux 
en cours finances par Ia Chine. 

Siem Reap-5isophoan : mise a deux voies 
proposee a I'ADB. 

Sisophoan-Poipet : mise a 4 voies, proposee a 
I' AD B. 

RN5 : Phnom Penh-Peak Kdam : mise a 4 voies, en 
cours de discussion avec Ia Chine. 

Prek Kdam-Pursat : mise a 4 voies proposee a 
Ia Chine. 

Pursat-Battambang, mise a 4 voies en cours 
de discussion avec le Japan (Jica) . 

Contournement de Battambang, mise a 4 
voies de Battambang-5isophoan, et contournement de 
Sisophoan : propose au Japan (Jica) . 

Liaison RN5-RN6 c'est une route a creer, a deux voies, 
joignant Battambang a Ia RNS (Puok/Pouk) passant a 
!'Ouest du Tonie Sap. Le financement est propose a I'ADB, 
en meme temps qu'un point de passage frontalier a Pailin. 

Carte Ministere des Travaux publics et des Transports 

Cette route traversera des terrains marecageux, franchira 
trois rivieres, ses 75,5 km coOteront 90 a 1 00 millions de dol­
lars, nous dit M. Chhin Kong Heang, directeur des Routes au 
ministere des Travaux Publics. 

Nationale 48 de Ia RN 4 (Thnol Born Bek) a Koh Kong : 
mise a deux voies proposee a Ia Coree 

RN3 Kampot Veal Rinh (RN4) : mise a deux voies propo­
see a I'ADB 

RN1 : de Phnom Penh au kin 13: mise a 4 voies, travaux 
en cours finances par le gouvernement cambodgien (les pre­
miers km retardes par Ia difficulte d'elargissement en zone 
urbaine) 

du km 13 a Neak Luong : mise a 4 voies, travaux 
termines finances par le Japan (Jica) . 

Pont de Neak Luong 
de Neak Luong a Bavet (frontiere du Vietnam) : 

mise a 4 voies proposee au Japan (Jica). 

Nationale 71-RN7-nationale 72 : cette liaison joindrait 
Kompong Thmor sur Ia RN6 (a 36 km au SE de Kompong 
Thorn) a Ia RN 7 (mise a deux voies de Ia route existante tra­
versant les plantationss d'heveas), joindrait Kompong Cham 
et de Ia Kraek par Ia RN7 existante, et par Ia 72 (mise a deux 
voies) Ia frontiere du Vietnam a Trapeang Phlong. Mises a 
deux voies proposees a Ia Chine. 

Nationale 13: a !'etude, cette route mise a deux voies join­
drait Svay Rieng, vers le nord, a Ia RNB et a Ia RN7, a tra­
vers une region mal desservie, permettant de joindre plus 
facilement Svay Rieng, Prey Veng et Kompong Cham. • 

La lisle cl-dessus concerne les liaisons majeures. Pour les tres nombreux 
autres travaux en cours et projets voir « Nouvelles du reseau routier » en 303 
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CONFECTION 
salaires et carrieres 

une mise au point 
L'article sur les diplomes de l'enseignement superieur paru 

dans en 313 (« Les dip/ames de /'enseignement superieur 
reussissent plutot bien ») a suscite bon nombre de marques 
d'interet et, s'agissant des salaires dans Ia confection cites a 
titre de comparaison, une mise au point de Tep Mona, direc­
trice de SHRMP&P, People, Productivity, Performance. 

Le texte en question disait : << le salaire moyen des dip/6-
mes interviewes est de 250 dollars I mois (. .. ) a tors que te 
sa/aire minimum dans l'industrie de Ia confection est de 63 
dollars, ce sa/aire moyen est done 4 fois plus eleve >>. 

Tep Mona proteste : une fois de plus Ia Confection est 
injustement traitee. 

« - le salaire n'est pas de 63 $ par mois, en fait avec taus 
les avantages qui ont ete negocies dernierement, l'ouvrier qui 
n'a aucune qualification part a Ia fin du mois avec 83 I 86 dol­
lars : 61 $ + 5 $ d'allocation/sante/alimentaire, + 10 $ de 
presence, + 7 $de transport, + 2 $au 3 $pour l'anciennete. 

« Si nous voulons comparer equitablement, il faut prendre 
le salaire du middle-management de Ia confection et non le 
salarie au niveau ouvrier. 

middle management pensez a Ia confection ! 
« - Les salaires des superviseurs equivalent a ceux de ces 

SHRMP : creer un reservoir 
de superviseurs et managers techniques 

. SHRMP a ete cree il y a 7 ans dans le cadre du projet 
International Garment Industry Productivity Center, GIPC, un 
programme soutenu par I'Agence de Developpement Ameri­
caine USAID. Ce projet avait pour mission de promouvoir et 
de dynamiser Ia competitivite du secteur de Ia confection au 
Cambodge a Ia fin des quotas obtenus jusqu'en 2005 (sous le 
Multi-Fiber Agreement en 1999). · 

L'organisation s'est perennisee et depuis 2 ans a ete priva­
tisee. L'objectif : renforcer les qualifications et competences 
du personnel dans le secteur manufacturier et, en parallele, 
une nouvelle mission est de developper un reservoir de tech­
niciens qui formeront une nouvelle generation de superviseurs 
et managers techniques, pour les industries manufacturieres 
notamment Ia confection. ' 

Un des programmes que SHRMP a lance est le Production 
Management Program. Cette formation existe depuis pres de 
2 ans. La formation, d'abord de 3 mois, dure maintenant 6 
mois grace au soutien de nos usines et a une grande marque 
devenue aussi notre partenaire. 

Formation au management de Ia production 
Ce programme en management de Ia production applique 

les principes de l'ingenierie industrielle, il est reconnu par l'uni-

jeunes diplomes de l'enseignement superieur qui occuperont 
egalement des positions dans le middle-management. Par 
consequent, il serait plus adequat de comparer les positions 
de meme niveau. 

« Un jeune superviseur dans Ia confection empoche entre 
170 et 250 $ par mois. 

« Qui plus est, les jeunes superviseurs que nous avons for­
mes, entrant dans ce milieu, ant un plan de carriere beaucoup 
plus prometteur car ils n'ont pas a se battre avec d'autres Cam­
bodgiens. En effet, beaucoup d'usines n'attendent que de rem­
placer leur personnel expatrie par les locaux ... et done nos jeu­
nes superviseurs peuvent grimper les echelons dans les pastes 
a pourvoir beaucoup plus rapidement. C'est I' avis que je donne 
aux ambitieux.. .. Et c;:a marche ! 

versite de Puthisastra et le Ministere du Travail et de Ia Forma­
tion Professionnelle. Son curriculum reprend les concepts de Ia 
responsabilite, de leadership et des techniques de supervision 
pour toute ligne de production qui implique des sequences d'o­
perations et des individus qui travaillent a Ia chaine. 

En d'autres termes, ce programme applique les principes 
de management pour Ia supervision du travail et des ressour­
ces humaines dans les lignes de production. 

Pour le moment nous semmes actifs principalement dans 
Ia confection, mais nous avons commence aussi dans les 
secteurs de Ia chaussure, de !'alimentation, de l'ameuble­
ment. En fait les principes et les techniques de supervision 
sont les memes pour n'importe quel type de produit. 

La force de notre Production Management Program reside 
dans le fait qu'il a ete conc;:u par des ingenieurs internationaux 
ayant plus de 40 ans d'experience dans le metier de Ia 
confection et de Ia manufacture; nous avons bati ensemble ce 
curriculum en tenant compte des besoins emanant du secteur 
prive, etranger et local. 

La moitie de nos cours se passe a l'usine meme afin que 
nos etudiants puissent appliquer les concepts dans Ia prati­
que; ce qui permet d'aider le developpement des reflexes 
dans Ia resolution des problemes. 

Taux de reussite : de 70 a 100 % 
Nous avons forme a ce jour plus de 70 personnes a partir 

de jeunes diplomes sortant du College et de I'Universi­
te . Nous avons un taux de reussite entre 70% et 72%. 

Avec le nouveau programme de 6 mois, et une scrupuleu­
se selection au tout debut du programme (nous avons par 
exemple un test d'habilite et d'aptitudes qui dure plus de 2h30, 
ce test est suivi d'un interview sur les motivations du candi­
dat), le taux de reussite doit etre de 100% : taus les diplomes 
sont taus embauches a Ia fin du programme. 

La proportion des Cambodgiens dans le middle manage­
ment de Ia confection, environ 20 % il y a 5 ans, augmente 
atteint 25 a 30 % dans le middle et top management, grace ~ 
nos programmes de formation de jeunes diplomes et de per­
fectionnement du personnel deja en paste, et grace aussi au 
fait que les usines se rendent compte que le personnel local 
fait tres bien le travail , s'il est forme, qu'il coute bien mains 
cher que les expatries et, de plus, que Ia communication est 
bien meilleure ... 



Antoine Perrier-Cornet 
Chef de projet 

L formation des 
·ngenieurs a I'ITC 

On entend souvent les chefs d'entreprise deplorer le 
manque d'ingenieurs cambodgiens. lis doivent souvent faire 
appel a des ingenieurs etrangers, c'est mains simple, c'est en 
general plus couteux, et c'est dommage pour le Cambodge 
qui a Ia un potentiel mal utilise de metiers bien remuneres. 

Tout de meme, il existe au Cambodge des formations 
d'ingenieurs dont Ia qualite est reconnue depuis longtemps. 
M. Antoine Perrier-Cornet, chef de projet de I'ITC, lnstitut de 
Technologie du Cambodge, nous a donne des informations 
tres completes sur cet etablissement. 

Un millier d'etudiants chaque an nee 
Le nombre de candidatures a I'ITC augmente chaque annee. 
Actuellement : 

- filiere ingt!mieurs : environ 3000 candidats , et 700 admis, 
sur concours d'entree. 

- fi/iere techniciens DUT : environ 1500 candidats, et 300 
admis, sur dossier. 

Les filieres, les departements 
Les ingt!mieurs (2 500 etudiants) et les techniciens OUT (550 
etudiants) ant le choix entre 7 departements de specialites: 

- Genie chimique et alimentaire 
-Genie civil (construction et architecture) 
- Genie electrique et energetique (option e/ectronique 

automatique telecommunications, et option energetique) 
- Genie georessources et geotechnique 
- Genie industriel et mecanique 
- Genie informatique et communication 
-Genie rural 

Masters: 4 formations (149 etudiants) 
- Genie civil 
- Genie electrique 
- Agro-industrie et Environnement 
- Genie rural 

Chaque promotion compte environ 400 ingenieurs diplomes. 

Duree des etudes 
- technicien IUT : 2 ans 
- ingenieur : 5ans (2 annees de tronc commun et 3 

annees en departement de specialite) 
-master : 2 ans: (1an pour les diplomes de I'ITC) 

Frais d'etudes 
La formation est payante, : 400 a 500 $ I an pour les inge­
nieurs, 250 $/an pour les DUT et 950 $I an pour les Masters. 

La majorite des etudiants venant de province, il y a des 
mecanismes d'aide importants qui concernent en tout 40% 
des etudiants de I'ITC : 

exoneration de 50% des frais d'inscription pour toutes les 
filles etudiantes, 

bourses de merite et bourses sociales du Ministere de 
!'Education, de Ia Jeunesse et des Sports, 

bourses systematiques pour les etudiants etrangers, 
bourses de merite et bourses sociales des partenaires de 

I'ITC : Ambassade de France au Cambodge, Banque 
Mondiale, ONG, entreprises. 

Financement de I'ITC 
L'ITC est finance par les frais d'inscription, le Ministere de 

!'Education, de Ia Jeunesse et des Sports et les programmes 
d'appui de ses partenaires internationaux : cooperation fran­
c;:aise , cooperation japonaise, Agence universitaire de Ia Fran-
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cophonie (AUF), Commission universitaire pour le Developpe­
ment (CUD I Belgique), cooperation coreenne et reseaux des 
universites d'ingenierie de I'ASEAN (AUN/SEED-Net). 

Qui sont les enseignants ? Dans quelle langue se prati­
que l'enseignement ? 

216 enseignants cambodgiens dont 70 vacataires. 100 
sont titulaires d'un diplome de Master et 30 d'un doctorat. Ces 
enseignants ant principalement ete formes a !'international 
grace aux bourses de formation des cooperations etrangeres 
(France, Belgique, Canada, Japan, ASEAN .. . ) 

Enseignement exterieur : environ 70 cours I an sont assu­
res a I' lTC par des universitaires etrangers en mission d'en­
seignement (France, Japan, Belgique, Finlande, ASEAN ... ) 

L'enseignement dans Ia filiere ingenieur est fait en langue 
franc;:aise: apprentissage de Ia langue franc;:aise pendant les 2 
premieres annees de Trone commun. Les autres cours scien­
tifiques du Trone commun (mathematiques, physique, chimie) 
sont donnes en langue orale khmere avec des supports ecrits 
en langue franc;:aise . Les etudiants ant les capacites linguisti­
ques en anglais pour pouvoir suivre les enseignements des 
missionnaires etrangers anglophones. 

Que deviennent les diplomes de I'ITC ? 
L'insertion des diplomes est tres bonne. Selon une enquete 
realisee sur Ia promotion 2011 , seulement 3% des ingenieurs 
dipl6mes sont en recherche d'emploi, 72% travaillent avec un 
niveau d'emploi en lien avec leur formation (secteur prive, 
secteur public, auto-entreprenariat et ONG) et 25% sont en 
poursuite d'etudes. Pour les techniciens, 7,5% sont en recher­
che d'emploi, 72,5% ant un emploi et 20% sont en poursuite 
d'etudes. 

Le niveau de remuneration des dipl6mes de I'ITC n'a pas 
encore fait !'objet d'une enquete precise. Une enquete gene­
rale sur les diplomes 2008 (33 mois apres diplome) de l'ensei­
gnement superieur cambodgien est en cours de publication. 
Elle indique un salaire moyen mensuel de 570$ pour taus les 
diplomes 2008 en ingenierie du Cambodge. 

Existe-t-il d'autres formations concurrentes ? 
II existe d'autres formations en sciences de l'ingenieur au 
Cambodge, Ia plupart dans des etablissements prives, mais 
aussi dans certaines facultes d'ingenierie d'universites publi­
ques et dans des etablissements dependant du Ministere de 
Ia formation professionnelle. La qualite de Ia formation dis­
pensee a I'ITC reste superieure a celle de ces formations 
concurrentes, principalement grace aux equipements prati­
ques pour l'enseignement dont dispose I' lTC. 

On manque encore d'ingenieurs 
Au niveau du Cambodge, il faut d'abord noter qu'il n'y a pas 
encore suffisamment d'ingenieurs formes. L'offre de formation 
universitaire est peu diversifiee avec presque 50 % des etu­
diants dans les filieres de management et marketing alors que 
les filieres en agriculture et en ingenierie representent respec­
tivement 4% et 3% malgre leurs aspects prioritaires pour le 
developpement du Cambodge. Les formations en sciences de 
l'ingenieur sont peu nombreuses et certaines sont insuffisam­
ment connectees avec les besoins du marche. 

Avec l'arrivee croissante des investisseurs au Cambodge, 
beaucoup d'entreprises privees demandent directement a 
l'lnstitut de Technologie du Cambodge de former des inge­
nieurs pour leurs besoins de recrutement. 

Les enquetes realisees aupres des entreprises indiquent 
qu'elles sont globalement satisfaites par le niveau des inge­
nieurs de I'ITC meme si des progres sont a apporter dans le 
domaine de Ia formation manageriale des ingenieurs et dans 
!'acquisition des savoir-etres (leadership, esprit d'entreprena­
riat, esprit critique, esprit d'initiative ... ). Le rapprochement 
avec les milieux professionnels est un des objectifs strategi­
ques de I'ITC. Outre les prestations de services au les projets 
de recherche appliquee avec les entreprises, il est important 
de veiller a une bonne adequation formation-emploi. C'est 
pourquoi les entreprises du Cambodge sont representees et 
actives dans les instances de direction (Conseil d'Adminis­
trtion) et pedagogiques (Consortium) de I'ITC : KhmerDev, 
Comin Khmere, Chambre de Commerce Franco-
Cambodgienne. • 
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e 
Les bidons de 1001 Fontaines 
Les mini•reseaux du CiRET 
Les filtres 

0 n le sa it bien, le reseau d'eau potable dans I' agglomera­
tion de Phnom Penh merite des eloges: il est fonctionnel, 

produisant et distribuant une eau de qualite, avec un taux de 
pertes d'eau tres faible , un prix au m3 peu eleve, une bonne 
gestion avec une tarification originale (les gros consomma­
teurs paient le m3 plus cher que les petits). qui permet non 
seulement Ia rentabilite mais le financement de !'extension du 
reseau. Pour toutes ces ra isons I'Autorite qui gere l'eau, 
PPWSA, dirigee par M. Ek Sonn Chan, a ete Ia premiere so­
ciete cambodgienne admise en bourse. 

II en va autrement en province au vit 80 % de Ia population. 
Hors des agglomerations principales, dans Ia majorite des 
foyers on n'a pas l'eau courante, on recueille l'eau des pluies, 
on va chercher l'eau a Ia mare, dans des puits, a Ia riviere, on 
Ia stocke dans des jarres, on Ia fait bouillir pour Ia boisson et 
Ia cuisine, mais c'est tres souvent de l'eau polluee qui cause 
des maladies et en particulier de Ia diarrhee aux enfants, le 
paludisme, Ia dengue par l'intermediaire des moustiques. Et 
faire bouillir l'eau consomme beaucoup de bois au de charbon 
de bois. 

On se preoccupe done depuis longtemps, au niveau du 
gouvernement (voir interview de M. Ek Sonn Chan dans en n• 
41 de decembre 1995), des bailleurs de fonds, des ONG, de 
trouver les meilleurs moyens · de fai re arriver l'eau potable 
dans les foyers . 

II n'est pas question de prolonger le reseau de Ia capitale 
jusqu'au fond des provinces, l'investissement serait hors de 
portee. Mais de creer des reseaux locaux, avec de petites 
entreprises privees qui gerent ces reseaux et y trouvent leur 
interet, tout en creant des emplois. 

Le systeme mini-reseaux d'eau potable MIREP 
En 2001 le GRET (Groupe de Recherches et d'Echanges 

Technologiques), en association avec l'entreprise Kosan, a 
air)si cree sur fonds fran~ais, le MIREP, Mini Reseaux d'Eau 
Potable. Plusieurs reseaux ant vu le jour, le detail du fonction­
nement, Ia repartition des couts, les difficultes rencontrees , et 
des exemples concrets sont exposes dans en 212 d'avril 
2004. Le cout du m3 pour le consommateur etait de 0,5 $. 

En 2011 le GRET estimait a 300 a 400 le nombre des petits 
reseaux d'eau potable existants, mais mal connus, souvent mal 
geres, << ne correspondent a aucun standard, dans un cadre legal 
tres insuffisant 11 nous disait Clement Frenoux (en 298). 

Ce programme a ete relaye en 2005 par le programme 
PACEPAC, de type PPP partenariat public-prive, presentant 
plusieurs ameliorations importantes, notamment des contrats 
plus precis (de plusieurs types au choix) entre l'investisseur et 
Ia commune, et Ia province, et avec une licence delivree par le 
ministere . En 2011 , on comptait 22 projets en cours et environ 
40 000 personnes desservies. 

Et les filtres ? 
Une autre formule pour que l'eau potable soit disponible 

dans les foyers ruraux: le filtre . C'est un petit appareil que 
l'on fixe a un pilotis de Ia maison; on verse en haut l'eau dis­
ponible (venant de Ia jarre) et on recupere en bas l'eau pota­
ble. Avantage: on l'achete au marche pour 10 $ a des com­
mer~ants qui viennent le fixer. Certaines ONG l'installent gra­
tuitement. Autre avantage: utilisation tres facile par des gens 
ages, aucune manipulation de bidon lourd. Et l'eau est gratui­
te. Inconvenient: il taut changer les filtres, mettre des pilules, 
beaucoup d'utilisateurs l'oublient et le filtre ne joue pas son 
role. 

Le systeme 1001 Fontaines est plus sur, dit F. Jaquenoud, 

Dans ce systeme, Ia reparti- fl ll lllllllluoJ~~~~;;;::: 
tion de l'investissement (pompe, 
station de traitement, chateau 
d'eau, reseau de distribution et 
connections) est : 60 % par l'in­
vestisseur prive, 30 % par une 
subvention du GRET I PACE­
PAC (Union Europeenne, Uni­
cef, AFD, GIZ, SEDIF Syndical 
des Eaux d'/Je de France) .. . ), et 
10 % par les utilisateurs. 

L'experience a montre que Ia 
formule pouvait etre rentable 
dans le cas de reseaux impor­
tants, desservant plus de 500 L;.,~:O.~W. 
menages, et «pouvant meme ~:;4i!J~).:i~' 
financer !'infrastructure». On 
estimait a 300 a 400 le nombre ~;._~..:~~­
des reseaux viables, pouvant au total desservir 9 a 15% de Ia 
population rurale. Et on listait les « freins » : - financiers 
(difficulte a trouver des emprunts de duree assez longue); -
techniques (construction, fonctionnement et controles, entre­
tien); - politiques et legislatifs. 

Nous avons demande au GRET une mise a jour de ces 
donnees qui datent d'il y a 18 mois, demande qui a ete bizar­
rement refusee. Doit-on penser que le programme mini­
reseaux d'eau potable a ete abandonne ? Le sujet meriterait 
en tous cas un minimum d'informations. 

1001 Fontaines 
l'eau potable livree a domicile en bidons 

L'idee de I'ONG fran~aise 1001 Fontaines est differente: 
plus de reseaux, plus de canalisations, leur installation est trop 
chere. L'eau potable est deposee dans chaque foyer qui le 
souhaite par bidons de 20 I, pour le prix tres faible de 0,01 $ 
par litre, 0,2 $ le bidon , ou 800 riels . 

Le createur, Fran~ois Jaquenoud, ne conteste pas qu'il 
vaut encore mieux avoir de l'eau potable au robinet. Cela vien­
dra un jour, mais en attendant cette livraison a domicile re­
pond a un besoin quotidien minimum d'eau potable, besoin 
estime a 2 I par jour et par personne. 

Pour Ia consommation courante, on continue a faire bouillir 
l'eau . 

Avec ce systeme, on preserve Ia sante , notamment celle 
des enfants, et on fait naitre beaucoup de petites entreprises 
locales creatrices d'emplois. Le systeme est con~u pour etre 
rentable apres un an. 

II y a done trois objectifs: 
-qua lite de l'eau de fa~on a favoriser Ia sante 
- une eau pas chere, accessible a tous 
- un systeme createur d'emplois, rentable, durable. 

Beaucoup de bailleurs de fonds ont ete convaincus par 

LeWIS de I'USAID 
Un autre systeme cree et pratique depuis 2008 par I'U­

SAID, Water Investment Strategy, consiste a subventionner 
les entrepreneurs-investisseurs seulement une fois que le 
reseau a ete construit et qu'il fonctionne. De cette fa~on nous 
disait USAID (en 298, juin 2011), 17 entrepreneurs ont cons­
truit un reseau efficace, rentable, desservant 11 000 foyers. 
Cout moyen d'une connexion 152 dollars, dent 70 dollars four­
nis par le projet WIS. 
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cette formule et contribuent au projet 1001 Fontaines. On peut 
citer I'AFD, I'Unicef, Veolia, Danone, les regions lie de France 
et Midi-Pyrenees, Enfants du Mekong, Fondation Merieux, 
World Vision, Oxfam, ... bien d'autres. 

63 736 beneficia ires ... et beaucoup de pro jets 

Les resultats , a fin juin 2012, etaient les suivants: 

63 sites installes (dent 5 ant ete arretes) 
63 736 beneficiaires 
A ce chiffre s'ajoutent 43 974 enfants qui rec;:oivent l'eau 

potable a !'ecole, par (( sponsorship ». 

Projet: 20 nouveaux sites dans les 12 mois suivants. 
100 oooo beneficiaires en 2016 

Le traitement de l'eau est real ise en plusieurs phases: 

- coagulation et f/ocu/ation : on ajoute a l'eau d'origine ve­
nant d'une mare ou d'une riviere du sulfate d'aluminium qui 
avec un mouvement d'agitation lent provoque !'agglomeration 
des particules, et ces floes tombent au fond de Ia cuve. 

- Filtration et microfiltration l'eau passe a travers du sable, 
ensuite dans des filtres de plus en plus fins jusqu'a 1 micron. 

- purification par U. V. qui a un effet germicide, et en meme 
temps conserve le gout et Ia qualite chimique de l'eau; le cout 
d'entretien est tres faible. II y a une pompe (600 a 800 1/heure) 
et une lampe UV. L'energie est fournie par des panneaux 
sola ires de 80 a 100 watts chargeant une batterie de 12 V. 

- conditionnement et controle de Ia qualite: les bombonnes 
sent lavees et desinfectees avant remplissage et scellage. 
Centrale de Ia qualite par indicateurs microbiologiques. 

« Nous travaillons sur de petites quantites, fait observer 
M. Jaquenoud, de sorte que Ia qualite est plus facilement 
controlable. Et nous utilisons surtout les eaux de surface qui 
sent mains polluees. Mais il faut aussi eduquer les consom­
mateurs: conserver l'eau a l'ombre, par exemple. 

TO URIS ME 
IO m o i s + 23 , 7 % 

Les chiffres pour octobre, 290 959 arrivees, un progres de 
24,8 % sur octobre 2011, sent bans, comme les resultats 
pour les 10 premiers mois: 2,868, 999 touristes, et un progres 
de 23,7 %, nettement plus marque qu'en aout et septembre. 

La repartition de ces visiteurs par nationalites varie peu, 
les Vietna­
miens sent 
toujours 
nettement 
en tete , 

:.:,s:.,,.,. accentuent 
·= ::::::;:::;~~;;;;:;;;.;;;~-~-·· · · · ·· · ··=...., ,· leur avan-

·=.l················ ·· ········· . ;:.~~re~~~ 
----------------------------·~~· vees en 

IRorr , ... .,. t.t...... ,. ~"' ·- ·~~ "4"' ,._.._.. 011- ,.__ 0..-· 

Petites entreprises locales 
Le systeme repose sur de petits entrepreneurs locaux. 

Pour toucher le maximum de foyers , avoir done le maximum 
de clients, l'eau est vendue au tarif le plus bas, mains de 0,01 
euro par litre. 

On aide !'entrepreneur Ia premiere annee. Apres 12 a 18 
mois c'est !'affaire de !'entrepreneur. Le village est done dura­
blement autonome. On continue cependant a aider !'entrepre­
neur par une assistance technique, l'entretien des filtres, des 
controles reguliers par techniciens qualifies. 

« Le chiffre d'affaires ainsi genere assure /e financement 
de /'ensemble des coOts de fonctionnement de /'installation de 
production, en incluant une juste remuneration du travail ef­
fectue >>. 

L'entrepreneur s'engage a respecter le prix de vente 
convenu. Sur les 63 sites installes, il n'y a eu que 3 arrets, et 
un seul cas ou il a fallu retirer l'equipement a !'entrepreneur. 

On ne peut pas aller partout, dit F. Jaquenoud, il faut que 
les foyers ravitailles scient atteignables par Ia mota, et pas 
trap disperses. Les regions peri-urbaines par exemple. 

Une p/ateforme regionale regroupe des techniciens qui 
apportent les services necessaires aux operateurs : support 
technique, approvisionnement en consommables et pieces 
detachees, gestion de l'entreprise, preparation des campa­
gnes de sensibilisation. lis effectuent egalement un controle 
de Ia qualite de l'eau distribuee et du respect des objectifs 
sociaux. Le coOt de fonctionnement de cette plateforme est 
couvert par une redevance versee par chaque site d'exploita­
tion (une cinquantaine de sites par plateforme) en echange 
des services rendus. 

Ce systeme « plateformes et sites » est chapeaute au ni­
veau national par une structure locale a but non lucratif, Teuk 
Saat 1001 . 

Une petite equipe franc;:aise 1001 Fontaines pour demain 
pilate le projet, « capitalise !'experience », l'ameliore, recher-
che les fonds . . . • 

Octobre, soit un progres de 8,6 %, et 20,2 % du total. 
Suivent les Coreens, 31 132, + 18,7% et 10,7% du total. 

Les plus fortes augmentations viennent des trois pays sui­
vants : Chine+ 48 ,4 %, Laos + 91,3 %, Thailande + 116,6 
%. Fortes progressions aussi des Japonais, des Philippins, 
des Malaisiens, ... Le nombre des Americains (en general 
d'origine cambodgienne) est en stagnation, celui des Austra­
liens en Iegere diminution, et il n'y a plus d'Europeens dans Ia 
liste des 10 principaux pays d'origine. 

Pour le mois d'octobre, Ia repartition des visiteurs par gran­
des regions d'origine a ete (tableau). Les asiatiques sent plus 

de 78 % du total. 

Par moyens de transport: 
- .avion 48,4 % du total 
(Phnom Penh + 13,1 %; 
Siem Reap + 23,1 %); 
-route 50,2% (+ 34,7 %); 
- voie d'eau 1 ,3 % (forte 
baisse). • 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 
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ADB 20 ans de presence 
au Cambodge 

L a Banque Asiatique de Developpement qui a realise un 
premier pret au Cambodge en 1992, apres les Accords de 

Paris, a accelere ses operations a partir de 1996. Depuis lors, 
le Cambodge a re9u de I' ADB : 1 ,39 milliards de dollars de 
prets, 251 millions de dons, 138 millions d'assistance technique 
a 179 projets, a explique Eric Sidgwick, country Director, resi­
dent a Phnom Penh , lors du dejeuner mensuel de Ia Chambre 
de Commerce Franco Cambodgienne, en Octobre. 

La repartition de ces interventions, a jour a fin octobre 
2012, est indiquee dans le tableau ci-dessous. 

Nous considerons que nous avons eu une action 
positive dans nombre de secteurs comme le transport (Ia reha­
bilitation des chemins de fer), Ia sante, !'agriculture (irrigation 
auteur du Tonie Sap), I' education, Ia formation, Ia finance , ... 

ADB prets et dons, par secteurs, 1992-2012 

Trilrn port & 
Conunuu!CIItious -....., 

S373.3 (23gc) 

Multlsector 
Slll2.8 (l l 0ol 

w.m .>r Supply, SMit.ltlon & 
w.nh: Man.,gernent 

$85.3(5) 

"" 
Educ.lrlon 

$204.60( 12%1 

Enl' IIJY 
S 11 2.B(70u) 

mais nous avons quelques frustrations , concernant Ia gestion 
des affaires publiques qui manque de transparence, avec une 
decentralisation insuffisante, et concernant !'implication des 
responsables , a tous les niveaux, et leur faible efficacite. 

Nous avons maintenant une preoccupation: montrer que 
nos aides ont un effet concret. L'objectif est de reduire Ia pau­
vrete , nous devons montrer Ia capacite des ministeres a aider 
le developpement, nous devons faire apparaitre des resultats. 
Et pour cela nous realisons des etudes d'evaluation dans quan­
tite de secteurs, de fayon a determiner (( qu'est-ce qui freine ? 
« . 

Favoriser le partenariat public-prive 
Pour Ia periode 2011-2013 nos avons une strategie en deux 
points : croissance de l'economie toute entiere, et developpe­
ment social et equitable. Nos secteurs prioritaires : -transport; -
acces a l'eau, developpement de !'hygiene et de l'urbanisme; -
agriculture et ressources naturelles; - education et formation; -
finance. 

Pour preparer Ia periode 2014-2018 nous travaillons Dans 
4 domaines : - diagnostic economique du Cambodge, avec 
une evaluation du climat des investissements en 2012, et des 
cultures; - etudes thematiques sur des sujets economiques, Ia 
gouvernance, Ia pauvrete, Ia repartition par sexes, le secteur 
prive, l'environnement, Ia cooperation regionale et !'integration; 
- evaluations par secteurs, et propositions de politiques pour 
!'agriculture et les ressources naturelles, !'education, l'eau et 
!'hygiene, l'urbanisme, Ia finance; - recherche de partenariat 
pour cette strategie 2014-2018, y compris avec le secteur 
prive. 

En attendant, nos interventions evoluent en fonction de ces 
experiences: 

- nous ne pratiquons plus de dons, mais des prets; 
- nous nous rapprochons du secteur prive, nous favorisons 

Ia formule PPP, public-private partnership, pour stimuler le 
developpement. 

Pour le secteur prive, nous recherchons les secteurs les plus 
favorables aux investissements, comme Ia distribution de l'eau 
dans les villes du « corridor sud », le transport, le stockage du 
riz. No us voulons impliquer davantage les societes privees .. . 
nous voulons favoriser le partenariat public-prive, PPP. 

Le transport routier 
auCambodge 

L 'ADB a recemment realise une etude tres detaillee sur les 
couts compares du transport routier au Cambodge, en 

Thailande et au Vietnam, Facilitating Trade along the Southern 
Economic Corridor. 

Les enquetes aupres des professionnels ont porte sur Ia 
decomposition et Ia comparaison des couts et des delais sur 
l'itineraire Bangkok-Phnom Penh-He Chi Minh, par Poipet 
(transbordement) et Ia RN5, marchandises transformees au 
Cambodge en produits finis et transportees a He Chi Minh par 
Neak Luong et Bavet (transbordement) . 

Hypothese pour les enquetes : il s'agit de marchandi­
ses »normales » (done pas de certificat d'origine, pas d'ins­
pection phytosanitaire, pas d'inspection speciale de Cam­
control) , dans un container de 20 t., d'une valeur de 10 000 $, 

Conclusion principale : les couts et les delais sent nettement 
plus importants au Cambodge que dans les deux autres pays. 
L'objectif de l'enquete est de cerner les faiblesses et de propo­
ser des mesures pour les corriger. 

Les couts 
• lis comportent les frais de transport c'est-a-dire d'une part 
les frais fixes : le vehicule (amortissement, remboursement des 
emprunts, assurance, licence, salaires, taxes, ... ). Selon les 
transporteurs, les frais fixes se situent aux environs de 3000 
dollars par mois, ou 120 dollars I jour, pour une utilisation 
moyenne de 25 jours par mois. 

Le cout du transport par camion est de 0,06 $ par tonne­
km en Thailande, de 0,07 $ I t.km au Vietnam, mais 0,09 $ I 
t.km pour Ia section cambodgienne du trajet Bangkok-Phnom 
Penh et de 0,13 $ I t.km pour Phnom Penh-He Chi Minh, 
done nettement plus cher. 

L'etude ne fait pas de comparaison entre les salaires dans 
les trois pays. 

S'ajoutent aux frais fixes les frais variables, carburant, 
pneus, entretien. lis sent d'environ 0,80 par km en Thailande et 
au Vietnam, et 1$ au Cambodge, principalement a cause de Ia 
vetuste des camions cambodgiens qui consomment environ 
30 % de plus de carburant (2 ,7 km pour un litre, 3,5 km pour 
les camions thai landais et vietnamiens). 

Le cout du camionnage represente environ 40 a 45 % du 
cout total du transport. 

Le cout au km se situe finalement a 1,21 $ en Thailande, 
1,36 $au Vietnam, 1,51 $au Cambodge. 

• Les frais hers-transport : le cout du transport lui-meme 
n'est que l'une des composantes des couts logistiques, et non 
Ia principale. L'element le plus couteux, montre cette etude, est 
Ia procedure de dedouanement et le traitement des docu­
ments. 

Le cout de Ia logistique « hers-transport » est de 0,06 $ par 
tlkm au Cambodge sur le trajet Phnom Penh-He Chi Minh, 
mais de seulement 0,03 $ au Vietnam. Le cout hors trans­
port est plus de t rois fois plus eleve au Cambodge qu'en 
Thai Iande, et deux fois plus eleve qu'au Vietnam. 

Finalement, les couts logistiques au Cambodge, 0,20 $ 
Ia tonne/km sur le trajet Bangkok-Phnom Penh et de 0,19 
$ Ia tonnelkm sur Phnom Penh- Ho Chi Minh sont pres­
que deux fois plus eleves que les couts en Thailande (0,09 
$) et au Vietnam (0,10 $). 

Cela peut etre attribue a Ia meilleure qualite des infrastructu-

Bangkok- Phnom Penh couts en $ 

Total Cambodge Thailande 

Cout du transport par tlkm 
Cout de Ia logistique 

0,07 0,09 0,06 
0,16 0,20 0,09 

Phnom Penh Ho Chi Minh couts en $ 
Total Cambodge 

Cout du transport par tlkm 0.11 0.13 
Cout de Ia logistique par tlkm 0.17 0.19 

Vietnam 
0.07 
0.10 
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beaucoup plus cher qu•en Thailande et au Vietnam 
res, et des procedures. 

Les delais 
Effets attendus de ces mesures 

Sur le trajet Bangkok-Phnom Penh Ia diminution prevue 
des couts est d'environ 37 % (de $2,064 a $1 ,300) le gain de 
temps de 26% (de 23 heures 54 minutes a 17 heures 44 
minutes) 

Sur le trajet Phnom Penh a Ho Chi Minh, Ia diminution des 
couts est encore plus forte , d'environ 39% (de $793 a $480), 
et l'economie de temps atteint 32%, passant de 13 heures 
59 minutes a 9 heures 30 minutes. 

lis dependent non seulement de Ia vitesse des vehicules (60 
kmh en moyenne, mains de 60 kmh de moyenne sur Bangkok­
Aranya Prathet et sur Moe Bai-Ho Chi Minh) mais aussi - du 
temps de transbordement aux frontieres : il peut immobiliser 
deux camions pendant 2 a 4 heures, -des delais dus aux servi­
ces des douanes de province selon les horaires d'ouverture, -
des attentes eventuelles au ferry de Neak Luong Iars des fetes, 
- des horaires des douane:;;, des controles sur le trajet ... 

De puis juin 2012 un certain nombre de camions est auto rise predation du risque (systeme de code-couleur, voie rap ide 
a passer Ia frontiere Tharlande- __________ po_u_r_le_s_c_h_a_rg_e_m~e_nts sans risques, introduction du systeme 

· AEO, authorised economic operator) . II 
Cambodge sans transbordement. Bangkok-Phnom Penh: on pourrait est souvent demande 65 $ pour accele-

Les delais et le coOt d'obtention d'un diminuer les couts de 37 % rer les operations d'inspection. 
certificat d'origine pour les marchandi- et le temps de 26 % _ appliquer le SLA, Service Level 
ses transportees ne sont pas pris en . 
compte dans le temps de transport, Phnom Penh-Ho Chi Minh : 39 % du Agreement, qui permet le traltement 

automatique des documents et des 
mais ils son! regulierement cites par les cout et 32 % du temps chargements apres procedures preala-
professionnels au Cambodge comme bles, de sorte que Ia duree de ces traite-
l'un des obstacles principaux qu'ils rencontrent. ments est tres reduit et Ia duree previsible. Application: diffici­

Propositions de remedes 
A cause du nombre considerable des facteurs et des va­

riables, les coO 
ts et les delais ne peuvent pas etre calcules de fagon rigoureu­
se. L'objectif de l'etude a ete de determiner quels sont les 
obstacles, et comment ils peuvent etre corriges pour que le 
transport au Cambodge soil plus facile, mains cher, plus rapi-
de. . 

Les mesures a prendre determinees par I'ADB sont les sui­
vantes : 

- mieux informer les divers acteurs du transport sur les 
accords, les lois, les reglements, avec un website, un point 
d'information dans chaque ministere concerne, cela ferait ga­
gner beaucoup de temps. 

- harmoniser les reglements sur Ia charge a l'essieu et les 
appliquer rigoureusement (les appareils de pesee existent) ; 
cela eviterait des frais eleves d'entretien des routes. 

- supprimer les points de controle (voir graphique ci­
dessous), cela ferait des economies de temps, 1 a 2 heures 
sur le trajet considere, et d'argent, en moyenne 80 $. Une 
mesure que le rapport estime d'application difficile parce que 
les controleurs y trouvent un revenu . 

- elargir les horaires d'ouverture des services concer­
nes, aux frontieres, a 16 heures par jour et 7 jours par semai­
ne, supprimer Ia fermeture a l'heure du dejeuner. II faut plus 
de flexibil ite au niveau du personnel, normaliser les tarifs, les 
heures supplementaires sont tarifees de 20 a 150 $ par 
container. Application : facile. 

- ameliorer l'efficacite du groupe de travail gouvernement 
-secteur prive, definir les priorites. Le secteur prive devrait 
en prendre· Ia co·ordination. Application : facile. 

- Accelerer les operations douanil)res en ameliorant l'ap-

Bangkok-Phnom Penh decomposition des couts 
2.400,--------:---------------, 

Thailand 

1,600 

~ 1.200 1----

BO O 

le, taus les participants doivent changer de methodes, et les 
beneficiaires de paiements informels protesteront. 

- accelerer !'obtention des certificats d'origine. Actuelle­
men! le delai est de 5 a 7 jours alors que le delai officiel est de 
11 heures 55'. II faudrait suivre l'exemple du secteur de Ia 
confection. 

-auto riser I' usage des e-mail et des fax dans les procedu­
res douanieres, au lieu d'avoir a se presenter personnelle­
ment. Le gain de temps est considerable. Mesure en fait deja 
appliquee. • 

I .. 
1 " 
- " 

Bangkok-Phnom Penh 
gain de temps 

Ces calculs concer­
nent le transport routier; 
La mise en service de Ia 
ligne ferroviaire nord lui 
apportera une concurren­
ce serieuse sur le trajet 
Bangkok-Phnom Penh 
doni il est pour !'instant 
impossible de prevoir les 
effets. 

Un autre facteur: Ia voie 
ferree Phnom Penh­

:===·-::::-:::::::....,...::::::::-=-==·=-=-=-==--=~ Sihanoukville va aussi 
modifier les donnees. A 
partir de Phnom Penh 
sera t-il plus avantageux 
d'exporter par Sihanouk­
ville, ou par le Vietnam ? 
Sans compter Ia voie 
d'eau Phnom Penh-Ho 
Chi Minh de plus en plus 
utilisee. 

;; ""' 
.l"" 

Phnom Penh-Ho Chi Minh 
economies en dollars 

D'autre part l'elargis­
sement de Ia route Poi­

+---~----~-----1, pet-Phriom Penh, les 
contournements de Bat­

'-----==-'""""-"""-'"""-'"'""'=·••"""'"""~=·'·•"---=~=~= tambang et de Siso­
,---=----...----.---..--;;;~i M=-in7h- ---, phoan, l'achevement du 

gaindetemps contournement de 
Phnom Penh avec le 
pont en construction de 
Tak Mau, le futur pont de 
Neak Luong, l'elargisse­
ment de Ia RN1 (dans ce 
n" p. 5), et les reformes 
suggerees ... tout cela va 
faciliter le transport rou­
tier. 

On peut prevoir une 
•+---..---~-=.:.;-=,.==:..:;=.~"-1 concurrence plus rude 

entre Ia route, le rail et Ia 
voie d'eau. C.n. 
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Guinot s'installe au Cambodge 

A ryaVong Kim et Lay Sothea fetaient le 23 novembre !'ins­
tallation a Phnom Penh du specialiste des soins du visage 

et de Ia peau Guinot lnstitut. II vient completer le salon de 
coiffure L'Oa~al professionnel Arya Vong Kim. 

Une assistance nombreuse assistait a Ia reception , non 
seulement amis et clients de ce salon de coiffure deja bien 
connu, mais de hauts responsables, S.E. lng Kantha Phavi , 
ministre des Affaires feminines, le FMI, !'Unesco, I'Eurocham, 
des excellences, les deux directrices internationales de Gui­
not, des ONG, !'Association des femmes chefs d'entreprise, 
de grands patrons, ... marquant leur interet pour cette etape 
dans le developpement de Phnom Penh et du Cambodge. 

II est important que des marques de luxe s'implantent a 
Phnom Penh, tirent Ia societe, l'economie, vers Ia qualite inter­
nationale1 observe Lay Sothea. Dans ce secteur du luxe en 
pleine expansion, les marques frant;:aises ont un savoir-faire et 
une reputation reconnus mondialement. II est tout nature! 
qu'elles s'implantent dans le sud-est asiatique. 

Au Cambodge, Ia demande pour les soins du visage aug­
mente, par exemple de Ia part des hauts responsables qui 
sont tres souvent pris en photo par les medias, filmes par les 
cameras de televisions ... D'ailleurs au Cambodge on se pre­
occupe en premier lieu de I' aspect du visage, plus encore que 
des cheveux. 

Le secteur salons de coiffure et salons de beaute se deve­
loppe rapidement. Ce qui motive les gens ? C'est tout simple, 
dit Lay Sothea, on veut rester beau et jeune, c'est le souhait 
de tout le monde ! II s'est cree plusieurs salons ces deux der­
niers mois a Phnom Penh. 

Arya Vong Kim : professionnalisme 
« Le maquillage, no us dit AryaVong Kim, ce n'est pas mas­

quer le visage. II est tres important au contraire, en estompant 
les imperfections, de garder le teint d'origine, une peau mate, 
une peau claire ... de preserver Ia carnation. Ce que I' on re­
cherche c'est un effet « bonne mine », « fraicheur ». 

« Et il faut que ce soit en harmonie avec le cadre. Ainsi le 
maquillage sera different selon les circonstances. Un maquilla­
ge de jour tiendra compte de Ia lumiere naturelle, pour un 
cocktail par exemple, un 4 a 6h, il pourra etre Ieger, « fruite », 
alors que pour le soir il sera plus fort, plus soutenu. Le maquil­
lage est different selon qu'il s'agit d'une reception , d'un semi­
naire, d'une soiree, d'un mariage ... de Ia me me fat;:on que les 
vetements sont differents ! 

« On dit souvent que le maquillage occupe une grande par­
tie de Ia vie des femmes. Mais 15 minutes suffisent largement 
pour un maquillage de jour, avec un « illuminateur de 
teint » (on ne dit plus un « fond de teint ») que l'on passe avec 
le doigt, avec un pinceau, avec une eponge ... et l'on ajoute 
un touche de gloss (brillant), et un eye-liner. Pour le soir, 20 
minutes suffisent. Pour un mariage, disons 1/2 heure. 

« Le rouge a levres : il existe des centaines de nuances, et 
des qualites diverses en confort, en hydratation, en soyeux, en 
brillance ... et beaucoup de marques. Selon les marques, on 
paie le packaging, et on paie aussi Ia recherche: tous ces pro­
duits ont demande des annees de recherches. 

NOUVEAU 
« La recherche est particulierement poussee pour Ia colora­

tion des cheveux. On a maintenant des colorants qui ne 
contiennent plus aucun produit chimique, qui sont a 100 % 
des colorants mineraux, il a fallu trente ans pour y arriver. On 
faisait deja des recherches de couleurs a l'epoque de Neferti­
ti ! Et l'on recherche toujours les couleurs naturelles de jadis 
(bleu indigo, le henne pour le noir, Ia cochenille pour le rouge, 
... ). La colorimetrie est une partie importante de Ia formation 
professionnelle des coiffeurs. 

Pour les soins du visage et de Ia peau, nous avons une 
estheticienne frant;:aise qualifiee, un «docteur en beaute», qui 
parle khmer, et qui est aussi formatrice, c'est un atout pre­
deux. Guinot qui vient de s'installer en Tha"ilande, il y a un 
mois seulement, n'a pas !'equivalent ! Et nous avons le mate­
riel le plus sophistique. Guinot n'est pas encore au Vietnam. 
Nous semmes done des pionniers en Asie du Sud-Est I ». 

S.E. Kantha Phavi 
Creer des emplois qualifies 

S.E. lng Kantha Phavi ministre des Affaires feminines, 
rappelle !'importance du secteur «soins de beaute« dans le 
monde, une industrie dont le chiffe d'affaires augmente de 
3,4 % par an et qui atteindra 265 milliards de dollars en 
2017, tiree notamment par une demande rapidement crois­
sante dans Ia region Asie-Pacifique. 

Elle rappelle que Ia tres grande majorite des 500 000 
entreprises au Cambodge ne compte que 1 a 2 personnes, 
en majorite des femmes, entreprises qui n'ont pour 94 % 
aucun statut legal, dont un grand nombre de petits salons de 
beaute, de soins de Ia peau, dans un secteur non reglemen­
te, ou l'on manque de formation , ou circulent des produits 
hors contr61e. 

Elle insiste sur Ia necessite de creer au Cambodge des 
emplois qualifies, et attend de L'Oreal et de Guinot qu'ils 
contribuent a cette formation . II existe des centres de forma­
tion accredites dans 70 pays, il faut qu'il en existe aussi au 
Cambodge, qui deviendra ainsi dans le domaine des soins 
de beaute un pole parmi les pays de I'ASEAN. 

Bientot, une ecole d'esthetique 

Nous avons un grand projet: avec Ia frant;:aise Tina Kieffer 
qui a cree a Takmau une ecole pour les filles desheritees, 
creer un formation a l'esthetique. 

Cette ecole de Takmau compte actuellement 744 eleves. 
Elle prend les petites filles entierement en charge, y compris le 
pensionnat quand c'est necessaire, l'enseignement scolaire, 
l'apprentissage du frant;:ais, du khmer, de I'angiais, les soins 
medicaux, tout cela gratuit, finance par des donateurs exte­
rieurs . 

« Nous prevoyons deux classes d'esthetique, pour les filles 
qui auront une quinzaine d'annees, de 20 eleves chacune 
environ. II y aura 2 ans de . formation, j'apporterai mon expe­
rience professionnelle, et quand elles seront formees je leur 
trouverai des places de stagiaires et des emplois ». • 

beaucoup de formules d'apprentissage ! 
II existe beaucoup de formations a Ia coiffure , aux soins de 
beaute, activite reperee de longue date comme bien adaptee 
pour les filles de families sans grands moyens, qui ont fait 
peu ou pas d'etudes. L'ONG Pour un sourire d'Enfant par 
exemple a une formation a Ia coiffure depuis les annees 90. 
On trouve en ville de nombreuses eccles« informelles », par 
exemple pres du psar Kanda! : installation sommaire 
(banquette et tabourets) avec une vingtaine de filles qui se 
maquillent a tour de role , l'une professeur !'autre eleve, sous 
Ia surveillance de Ia directrice qui est professionnelle. On 
apprend 4 types de maquillage, et les soins des angles, en 5 
mois minimum, jusqu'a un an. L'ecole organise des exercices 
pratiques sur des enfants. Horaires de scolarite tres sou pies, 
selon l'emploi du temps de chacune. Gout 350 dollars. 

Un salon de coiffure du centre-ville propose un apprentis­
sage individualise en 5 mois (ou davantage selon Ia disponi­
bilite de l'eleve), pour 1200 dollars. 

L'ecole d'esthetique dont il est question ci-dessus sera 
entierement gratuite. 



L'Asie du Sud-Est 2012 
nombreux auteurs 

Parmi les 11 chapitres de ce livre, celui qui est consacre 
au Cambodge c'est une quinzaine de pages assassines sous 
le titre« Cambodge, une agonie programmee )) . 

L'ambiance ainsi etablie, Gregory Mikaelian Ia soutient, 
l'epaissit, l'enrichit si l'on peut dire, d'informations, d'analy­
ses, de predictions qui toutes montrent que le Cambodge est 
un bouillon de sorcieres, une affreuse concoction de spolia­
tions, de pillages, de reseaux de predation, un desordre insti­
tutionnalise, resultat d'une alliance (repugnante) entre une 
c/asse dirigeante affairiste de plus en plus connectee aux 
flux financiers internationaux et /'ordre liberal mondialiste, 
melange malsain de « mercantilisme chinois et sud-careen, 
d'imperialisme etasunien et chinois, avec aussi l'ideologie 
des droits de /'homme et ses re/ais developpementalistes, 
organisations internationales, ONG confessionnelles ou non, 
certaines eglises evange/iques )). 

Tout y passe : Ia question fonciere evidemment, des projets 
immobiliers delirants a !'affaire du Boeung Kak, aux expul­
sions forcees, et rr quand on ne brade pas Jes terres on as­
servit Jes etres humains !!: milliers de femmes de menage 
envoyees en Malaisie, ouvrieres des usines textiles qui s'e­
vanouissent, .. . 

En politique, on s'en doute, ciel plombe. L'auteur voit le 
Premier ministre Hun Sen rr achever de circonvenir ses trois 
principaux concurrents>> : le clan (il dit « Ia clique ») de Chea 
Sim, I' »opposition etasunienne» de Sam Rainsy, et Ia 
rr nebu/euse morale des organisations internationa/es et des 
ONG )). II n'a peur de rien , il cite des noms, decrit des re­
seaux inter-familiaux, ouvre des partes sinon secretes du 
mains mal connues, ... Centre l'hydre aux mille tetes il fait de 
hardis assauts, c'est sans doute qu'il ecrit a Bangkok. 

La « nebuleuse morale » est particulierement ciblee. rr Les 
donateurs sont le principal outil en meme temps que /'a/lie 
objectif de cette entreprise de domination politique. Apres 20 
ans de pratique, Je principe de cette a/chimie des contraires 
est bien rode ( .. .) personne n'est dupe, mais (. . .) personne 
ne va au-de/a de protestations formelles ». 

Les ONG sont carrement mal traitees : rr a de rares excep­
tions pres, Je tissu social des ONG compose d'etrangers et 
de Cambodgiens des vil/es autorise environ 3000 de ces 
structures a conso/ider Ia position de Ia bourgeoisie au de­
triment des campagnes ou /'aide n'arrive que de far:;on anec­
dotique ». 

Au passage le proces, qualifie d' »ubuesque », est decrit 
comme une rr arme diplomatique destinee a nier les respon­
sabilites americaines dans le drame cambodgien ». 

Quelques passages sur les ambitions de Ia Chine dans 
cette partie du monde et Ia politique du Premier ministre es­
sayant, dans Ia tradition de Sihanouk, de contrebalancer les 
Etats-Unis et Ia Chine . . . Ia Chine « qui /'em porte largement 
au regard des sommes pharaoniques qui sont engagees au 
Cambodge (. . .) mais qui « detruit sans vergogne l'environ­
nement, pille allegrement les ressources naturel/es et s'im­
plante durablement (. . .)». 

Comme quelques autres auteurs de Ia meme ecole, G. 
Mikaelian voit pour le Cambodge un « avenir crepusculaire »: 
decomposition du secteur textile, appauvrissement des pau­
vres, et, retenez Ia formule, r< on s'achemine vers Ia destruc­
tion de Ia paysannerie et de Ia culture khmeres par Ia force, 
/'argent et /e laid J>. 

C'est en somme un livre nair. Cette couleur a ses attraits , 
bien sur, et l'auteur s'en sert de fayon efficace, comme le 
poulpe de son encre. Mais on pourrait decrire le Cambodge 
tout autrement ! C.n. 

L'Asie du Sud-Est 2012, 22 auteurs, 392 p., lrasec 
2012. [ci-dessus : /e chapitre Cambodge]. 
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Parler le Cambodgien 
Comprendre le Cambodge 

Pierre Regis Martin 

C'est Ia seconde edition d'un livre qui connaTt un succes 
justifie. Parler le Cambodgien, comprendre le Cambodge, 
cela demande de l'audace, et de Ia patience, et certainement 
le secours d'un livre comme celui-ci. 

Pour un etranger, Ia langue est un obstacle. Si Ia syntaxe 
est plutot simple, l'ecriture, et Ia prononciation, decouragent 
beaucoup de bonnes volontes. Conseil de l'auteur: une pra­
tique quotidienne avec un professeur khmer et ... « ne de­
sesperez jamais ». 

Les premieres notions sont encourageantes : le mot est 
invariable, et rr il n'y a pas de marque particu/iere indiquant /e 
genre, Je nombre, Ia personne, le temps, /e mode . . . done 
pas de conjugaison a retenir J> . Apparemment c'est done tout 
simple. II faut aussi comprendre que Ia phrase va du general 
au particulier : le mot, le verbe sont suivis par des mots, des 
verbes, qui les precisent. r< La phrase khmere est une juxta­
position spatia/e et temporel/e, non une organisation se/on Ia 
Jogique cartesienne !> . 

Encore une notion importante: c'est une langue objective, 
avec un vaste vocapulaire, precis, concret, pauvre en termes 
generaux. Ainsi il n'existe pas de verbe <r porter !>, mais un 
tres grand nombre de mots qui designent Jes far:;ons differen­
tes de porter)). 

L'apprenti devra done porter son effort sur !'acquisition d'un 
grand nombre de mots, et surtout sur Ia prononciation, diffici­
le, s'il veut etre compris. 

A partir de ces notions tres generales, P.R. Martin vous 
prend par Ia main et vous guide dans l'apprentissage du vo­
cabulaire (par ordre alphabetique, par themes) et celui de 
l'ordre des mots avec Ia douceur de celui qui a experimente 
les rugosites de Ia route . 

Pour Ia prononciation , il utilise !'alphabet rema in, selon 
son propre systeme, qui donne une approximation suffisante 
pour les debutants. De fa9on surprenante cette formule sui 
generis n'irrite pas les linguistes professionnels. lis devraient 
detester cet intrus et au contraire , comme Alain Daniel, lui 
ant donne une preface. 

Pour ceux qui ant assimile le simple et veulent plus diffici­
le, ils auront du grain a moudre avec par exemple le chapitre 
« grammaire », les complements circonstanciels de temps, 
de lieu, de but, ... 

On trouvera dans cet ouvrage non seulement un tres 
riche vocabulaire, classe par themes : «Ia famille», <de corps 
humain», «Ia sante», «l'ecole», <des jeux» , «!'administration», 
«agriculture et pisciculture» , «m;3teriaux et bricolage», etc ... 
. . . classe par ordre alphabetique, classe dans un index mais 
plus precieux que les mots, recoltes au fil de !'experience, 
des expressions, des usages, des coutumes et superstitions, 
dont il n'existe sans doute pas d'autre recueil. 

Une bonne collection d'injures par exemple: vous pourrez 
dire (avec discernement) «espece de foie nair I» au encore 
« va te dissoudre ! »; une recette pour soigner les entorses 
(on broie des tubercules de ponley, on y melange de l'alcool 
blanc de riz, et une pincee de sel , on obtient un bouillie jaune 
efficace); des observations precieuses sur Ia mentalite khme­
re; sur l'animisme, les superstitions et sur le bouddhisme; sur 
les femmes khmeres, jeunes filles selon Ia tradition et jeunes 
filles d'aujourd 'hui ; sur l'amour et le mariage qui comporte 
des rituels bien precis, sur les fian9ailles qui peuvent etre 
longues, sur Ia construction de Ia maison, sur le savoir-vivre 
en diverses circonstances (a Ia pagode, au restaurant, en 
visite chez un ami, a l'hopital) , sur Ia famille ... 

C'est un livre precieux, un manuel d'usage courant, et aus­
si une sorte de conservatoire de specificites khmeres, mena-
cees par Ia banalisation generale. C.n. ~ 
Parler le Cambodgien, Comprendre le •• 

Cambodge, Pierre-Regis Martin, 1 vol. 374 ~Z g 

l:'i 
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Citelum eclairera Phnom Penh 
Le 3 decembre 2012, au Ministere de 
I'Economie et des Finances un contrat 
de Construction, Transfert et Gestion 
(BTOC) a ete signe par Ia Municipalite 
de Phnom Penh representee par le 

Gouverneur de Phnom Penh, S.E. Kep ChukTema, et Ia compagnie 
frant;:aise Citelum, representee par son president-directeur general, M. 
Michel Tesconi. Citelum aura pendant 20 ans Ia gestion complete, Ia 
renovation integrale et !'extension significative de l'eclairage public 
dans Ia capitale, avec garantie de resultats . 

Citelum Cambodge renovera en 4 ans Ia Iota lite des 10 000 
points lumineux de Ia ville et realisera une vingtaine d'illuminations 
monumentales. , Les taches de maintenance, les travaux de maintien 
du patrimoine, les travaux neufs et imprevus seront geres et exploites 
par un systeme informatique centralise, tout en ameliorant tres forte­
men! Ia qualite de l'eclairage , reduisant de plus de 20 % a mains de 
2% le taux moyen de pannes et effectuant des economies importan­
tes de consommation energetique (50% au point lumineux) et d'entre­
tien (60% par point en moyenne) . 

Les investissements son! finances par Citelum Cambodge en 
capital autofinancement et par un pre! secteur prive de long terme de 
I'AFD. 

Air France ne desservira plus Phnom Penh 
Les compagnies aeriennes europeennes font face a une situation 

sans precedent, avec notamment l'augmentation continue des prix du 
petrole et !'apparition de nouveaux concurrents sur taus les conti­
nents. Dans ce contexte difficile ( . .. ) le groupe vise une diminution de 
deux milliards d'euros de sa dette et une amelioration de 20% de sa 
productivite d'ici trois ans. ( ... ). L'ensemble du reseau Air France 
KLM a ete repense et les lignes de Ia region Mekong ant ete transfor­
mees. Enfin, Ia decision difficile de mettre fin a Ia ligne Paris- Phnom 
Penh a ete prise et sera effective le 29 mars 2013. 

Avions du sommet 
Les 5 jours des sommets de I'ASEAN ant occasionne 70 mouve­

ments de vols « VIP », doni 7 8747, nous dit Khek Norinda, Cambo­
dia Airports. Certains de ces chefs d'Etat son! venus accompagnes 
d'un personnel et d'equipements considerables et avec leur voiture . 

* l( l 

Boutiques << bio » 
Dans !'article sur le « bio » au 

Cambodge etait citee une boutique 
d'alimentation qui vend des fruits 
et legumes « bio )) . Dans Ia meme 
rue 63, nous fait observer un lee- "'~-.. I 
leur, non loin de Natural Garden, • · 
se trouvent ·deux aut res boutiques 
tres comparables, Khmer Farm, et CEDAC, qu'il est juste de citer 
aussi. 

Khmer Farm: ses fruits et legumes viennent de trois groupes de 
fermiers , avec de 7 a 10 fermiers par groupe, situes a Kompong 
Speu, a Kandai (Kien Svay) , Svay Rieng : tomales, salades, palates 
douces, ... son! cultivees sans produits chimiques, comme les pome­
ios qui viennent de Battambang, et comme le riz « bio )) , qui est le 
produit le plus vendu. Les oignons , ies pommes de terre en revanche 
viennent du Vietnam: « le Cambodge est trap chaud pour ces legu­
mes-la )). « Qui le prix de vente de ces produits « organiques )) est 
plus eleve, de 5 a 10 %, que les prix au marche, mais certaines gran­
des surfaces, certains restaurants viennent en acheter )) . Le contr6ie 
est fait par CorAA, Cambodian Organic AgricUlture Association. 

CEDAC: riz bio de Kompong Speu (63 500 riels les 20 kg), sucre 
de palme, poisson dechiquete, cafe du Mondolkiri , miel sauvage de 
Kratie , et quantile d'alcools: vin rose de Battambang (12 ,5") , aperitif 
de palmes d'ananas (8") , aperitif de paimes de gingembre (8") , cock­
tail Mekong (17"), . . . jus d'ananas, vinaigre organique, beurre de 
cacahuette, the vert du Mondolkiri ... 

Barrage du Stung Atay 
Une partie du barrage en construction par Ia compagnie chinoise 

Datang Corporation sur ie Stung Atay cans les Cardamomes s'est 
ecrouiee le 29 novembre, pour des raisons mal definies, Iars d'essais 
d'une turbine. Ce barrage d'une puissance installee de 120 MW devait 
eire acheve debut 2013 . 

Trois autres barrages son! en construction dans les Cardamomes, 
par des societes chinoises , Stung Tatay (246 MW), Lower Ruessey 

Chrum (338 
MW), au en 
projet (Stung 
Chay Areang 
(108 MW, 
2017 ?) . 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition compte 126 pages. Textes et cartes mls a jour et 
tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneralres. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologlques, les sites naturels, les zones prote­
gees et l'eco-tourlsme, Ia societe, l'economle du Cambodge .. . 

En vente a Carnets d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, Phnom Penh International 
Airport, Musee national, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Open Wine, 
La P'tlte France, Siem Reap International Airport, Monument Books a 
Slem Reap, Siem Reap Book Center, a bord du Tum Tiev, Carnets d'Asie 
a Bangkok, ... 

La version en anglais est en vente dans les memes librairies. 
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